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SCENE PREMIERE.

Monfieur DE BONACCUEIL,
LISETTE

LIS ET TE
4 H, Monfeur, Vous voilà revenu de Cham-

An pagne.
Mr. DE BONACCUEIL.

Oui; mais avec regret j'ai quitté md campagné,
Où la helle faifon m’invitoit à refter.
À mon bon naturel je n’ai pû réfifter,
Quoique ma folle Sœur m’ait joué mille piéces,
Son intérêt m’elt cher, fes Filles font mes Niéces
Je les aime toûjours, veux abfolumenc
Affurer au plutôt leur établiffement,
Je travaille fur tout à celui de Paînée
Qui s’eloigne un peu trop de fa vingtième année,

A 2 Et



Smet street 0 anis EE

2 La BesrE IMPERTINENTE,
Et qui refte à pourvoir, dont je fuis très-marri,

Toute Fille à cet âge a befoin d’un Mari.

LISETTE.
Je ne le fais que trop

Mr. DE BONACCUEIL.
Oh je te crois,

LISETTE. Jefpere
Que vous voudrez auffi me tenir lieu de Pere.

Mr De BONACCUEIL.
Va, Va, Py penierai

LISETTE.Le plutôt vaut le mieux

Jai de fortes raifons.
Mr. De BONACCUEIL.

Je les vois dans tés yeux,
Friponne; Mais fongeons à ma chere Sophie,

LISETTE.
C’eft votre bien aimée.

Mr. DE BONACCUEIL.
Oui, je te le cônñe.

Elle eft ma favorite, l’a bien mérité.
I] ne lui manque rien qu’un peu plus de beauté.
Quels talens! Quel efprit! Je l’eftime, je l'aime,
Parce que je fuis für qu’elle eft la raifon même;
Qu'elle joint la fagetle à Pagréable humeur,
Le fin difcertement à la bonté du cœur
Digne de recevoir l’encens de tous les hommes,
Si nous ne vivions pas dans le fiécle où nous fommes
Siécle irjufte, pervers, oû le goût fafciné
Par lextérieur feul et d’abord entraîné.

LISETTE,
Ah que vous dites vrai!

Mr. De BONACCUEIL.
N’ett-ce pas une honte

Que de tant de mérite on ne faffe aucun compte;
Qu’à l’aimable Sophie, on prefére une Sœur
Qui n’a d'autre talent qu’un minois enchanteur

Qui



CoMEDIE 3Qui gâte une Beauté parfaite furprenante,
Par une humeur hautaine même impertinente,
Et par un elprit vain dont l’idiot orgueil,
A l'hommage d’un Roi feroit un froid accueil?

LISETTE
Oui; mais le pis de tout, c’eft que fa fotte Mere
(Pardonnez fi je fuis avec vous fi fincere)
L’idolâtre, la perd, l’applaudit, qui plus eft,

Lui permet de parler, d’agir comme il lui plaît;
Et loin de s’oppofer à mille extravagances,
Semble fe faire honneur de fes impertinençes,
La modefte Sophie à chaque occafion,
Expôféé, au ‘contraire, à fon averfion,
N’en reçoit que rebuts, que duretez, qu’injures,
Ce qui caufe céans mille fecrets murmures.

Jen ai le cœur percé: je n’y puis plus tenir.
Mr, De BONACCUEIL (attendre)

Et la pauvre Sophie?

LISETTE.
Elle a fçu fe munir

D'un fonds de patience incroyable, invincible,

Qu'elle a-Part de pauffer jufques à l’impoffible.
Mais je lis dans fan cœur, malgré tous fe efforts;
Elle pleure en dedans, ne rit qu’en dehors,

Mr. De BONACCUEIL.
Et voilà ce qu’on voit dans plus d’une famille,
On porte juiqu’au Ciel une idole de Fille,
Tandis qu’à fa fortune on immole fes Sœurs
Que pour elle on condamne à la retraite, aux pleurs,
Je veux banner d’ici cette erreur trop commune,
Et de ma pauvre Niéce empêcher l’infortune.
Va la chercher; di lui que je l’attens ici,
Corbleu nous allons voir.

LISETTE.

Ah Monfieur! la voici

A3 SCE-
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SCENE IL
Mr, DE BONACCUEIL, SOPHIE,

LISET TE.
Mr. De BONACCUEIL

“vuVen, ma chere Sophie, embraffe moi. Ta Mere,
Eft une extravagante, je veux, en bon Frere,
Redreffer aujourd’hui fon efprit fourvoyé,

LISETTE.Oh! ma foi, tout le vôtre y doit être employé,
Et s’il en vient à bout c’eft tout ce qu’il peut faire,

SOPHIE.
Lifette, tailez-vous refpectez ma Mere
Je ne fcaurois fouffrir qu’on of2 la blâmer.
Si d’elle plus que moi ma Sœur fe fait aimer,
Dois-je trouver mauvais, voir comme une injure,
Les effets d’un penchant qu’infpire la Nature?
Ne fuit-on pas fes loix, parlons de bonne foi,
En aimant une Sœur plus aimable que moi?
Ma Mere a le goût bon. Je vois que tout le mande,
Loin de le condamner, l’approuve le fecande,
Tout ce qui vient ici court encenfer ma Sœur,
Sans qu’on daigne me dire un feul mot de douceur,
Je ferois donc envain valoir le droit d’ainée
Pour vivre dans l'oubli je fens que je fuis née;
Pen ai pris le parti fans aigreur fans fiel,
Et n’ai de volontez que les ordres du Ciel,

Mr, De BONACCUEIL.
Le Ciel ordonne t-il qu’une Mere bizare
Par un aveugle iuftin® conduife s’égare,
Prodigue à votre Sœur tout ce qui peut flater, Et
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Et n’ufe de fès droits, que pour vous mal traiter”
Je ne puis plus fouffrir cet injufte partage.
La plus rare beauté n’eft qu’un frêle avantage,
Qu’un éclat paflager, qui bien qu’éblouiffant,
Après avoir brillé, fouvent meurt en naiffant
C’eft un feu qui s’éteint au moment qu’il enflame.
Mais la bonté du cœur mais la beauté de l’ame,
L’efprit les talens, font de dons précieux,
Qui n’étant point bornez à fafciner nos yeux,
Nous infpirent pour eux un penchant légitime,
Et font l’objet conftant d’une éternelle eftime.
Voilà ce qui pour toi m’a toi m’a toûjours fait pencher.
En faveur de taSœur on a beau me prècher,
Et tu veux vainement juftifier ta Mere
En admirant l’effet de ton bon caraère,
Contre elle mon efprit n’en eft que plus aigri.
Je veux abfolument t'afàrer un Mari;
Et plutôt que plus tard.

SOPHIE,
Mon Oncle, rien ne preffe,

LISETTE,
Mon Dieu, pardonnez moi.

Mr. De BONACCUEIL.
Ce point-là m'intéreffe

Plus que toute autre affaire, je vais.

SOPHIE.
Vos bontez

N’attirerant fur moi que mille duretez.
Paroiffez occupé de ma Sœur Pulchérie
Dites que vous voulez qu’enfin on la marie
Infiftez feulement für cet article-là,
Vous rénffirez mieux.

LISETTE.
Je conviens de cela.

Mais votre Sœur, encor plus vaine que fa Mere,
Veut devenir Duchefle, c’eft là fa chimère,

Mr, De BONACCUEIE.Duchefe!

A4 LT-
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r LISETTE,à|

il Ofe même afpirer à la Principauté
j Oui, Monfieur. Sa fotte vanité
P Bien loin de s’en cacher, elle le dit fans ceffe,
[A Pen ai mille témoins.

pi
Mr. De BONACCUEIL.

i

1

Oh! parbleu, ma Princeffe,
8 Je m'en vais vous laver la tête comme 1l faut,

Et je ferai tomber votre orgueil de fon haut.
à SOPHIE,

ait

Mon Oncle, au nom du Ciel, moderez votre bile,

EÙ Mr. De BONACCUEIL.

Êl De tout ce que j’apprens je fais honteux confus
Ÿ Non. Je n’aurai pas fait un voyage inutile,

En Je prétens au plutôt reformer tant d’abus.
(Mad. Argante entre, entend les trois

PA]

Vers fuivans.)À

A1

à Ma Niéce afe afpirer à la Principauté
41

C’eft à moi de guider la Mere la Fille

1

Et je fuis, après tout, le Chef de la famille,

SCENE HH
Madame ARGANTE, Mr, DE BON-

ACCUEIL, SOPHIE
LISET TE.

Mad, ARGANTE (paroifant brufquement.)

LePL’Equoi vous mêlez-vaus?

Mr. De BONACCUEIE,
C’eft fort bien débuté,

(d’ un ton baut.)
Ma Sœur,

Mad.
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Mad, ARGANTE (ru même ton.)

Mon Frere.

Mr. DE BONACCUEIL,
b Oh oh! Vous faites bien la fiere

Mad. ARGANTE (ferement)
Je fais ce que je dois.

Mr, De BONACCUEIL.
Eit-ce-là la manière

Dont vous traitez?

SOPHIE (à Lifettey
ô Ciel! Ils vont fe quereller,

Mr. De BONACCUEIL. (à Mad, rgante.)
‘Taifez-vous quand je parle,

Mad, ARGANTE,
Et moi, je veux parler,

Revenez-vous ici pour y faire le maître?

Mr, De BONACCUEIL.
Si je ne le füis pas, déformais je veux l’être,

Mad, ARGANTE.
C’eft-ce qu’il faudra voir,

MrDs BONACCUEIL.
Et ce que vous verrez,

Ou, de vos procedez vous vous repentirez,
Je fçais comment punir votre vanité fole,
Et ne viens point chez vous encenier votre Idole,

Mad, ARGANTE.
Mon Idole!?

Mr, DE BONACCUEIL.
Oui, ma Sœur, votre Idale. Oh parbleu,

Vous ofez me morguer, mais nous verrons beau Jeu;
Et je vous apprendrai qu’une Mere bien fage,
Doit faire de fon cœur un plus jufte partage,

SOPHIE,

À 5 Mr,
Mon Oncle.
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Mr. Dr BONACCUEIL(à Sophie.) (à Mad. Argante,)
Taitez-vous, Vous vous corrigerez,

Ou bien.
Mad. ARGANTE (à Sophie.)

Le beau fermon que vous me procurez,

SOPHIE
K Mai, Madame?

A

Mad. ARGANTE.à Oni Vous.A Mr, De BONACCUEIE.
4

C’eft tout, le contraire,

Mad, ARGANTE.
Avez-vous oublié que vous-êtes fa Mere?

Je voudrois le pouvoir.
SOPHIE (rendrement.)

Eh que vous ai-je fait?
Mad. ARGANTE froidement,)

Rien. Vous me déplaifez Voilà tout.

Mr D: BONACCUEIL. En effet;
Quand on a dit cela, l’on a tout dit,

Mad. ARGANTE.
Sans doute.

Mr. D£ BONACCUEIL
Ecaoutez-moi, ma Sœur.

Mad. ARGANTE.Eh bien, je vous écoute,

Mr. DE BONACCUEIL.
Je vois que Pulchérie a pris tout votre cœur,
Et qu’il n’en refte rien pour fon aimable Sœur.

Mad. ARGANTE (avec ur fogris dédaigneux.)

Aimable!
Mr. De BONACCUEIL.

Aimable Oui, je le foutiens encore.
Mad. ARGANTE (d’un ton ironique.)

Oh vous avez raifon, tout le monde l'adore,
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Mr. De BONACCUEIL.

S'il ne l'adore pas, il devroit l’adorer.
On cherche la plus belle, on vient l’idolâtrer
Mais, fçavez vous pourquoi? C’eft que ceux qui rai-

fonnent
Sont en très petit nombre, que les fots foifonnent
On ne voit que cela. Voilà vos partifans,
Voilà les gens qu’en foule on voit venir céans.
Mais moi, dont le bon-fens fait la Philofophie
Qui vois le vrai merite éclater en Sophie
Qui connois fon efprit, fà vertu, fon bon cœur,
Je l’adopte pour Fille, vous laiffe fa Sœur
Vous pouvez j'y confens, en faire une Ducheffe,
Et même l’élever jufqu’au rang de Princeffe,
Mais Sophie eft à moi. Je reclame fon bien,
Auquel j’ai réfolu de joindre tout le mien.

Mad. ARGANTE (d’un air effrayé.
Tout le vôtre?

Mr. DE BONAC CUEIL.
Oui ma Sœur. Lui tenant lieu de Pere,

Je fonge à la pourvoir, j’en fais mon affaires

Mad ARGANTE,Vous fèrez fi cruel à l’égard de la Sœur?

Mr. De BONACCUEILJe partage mes biens, comme vous votre cœtr.
Toutefois, pour prouver que je fuis equitable,
Je vous donne le tems d’être plus raifonnable,
Je n’ai pas encor pris mon parti fans retour,
Mariez Pulchérie avant la fin du jour;
Devant fa Sœur aînée on veut bien qu’elle patte,
Et pour l’amour de vous je lui fais cetre grace,
Mais fi dès ce jour même elle ne choifit pas
Quelqu’un de ces Benèts charmez de fes appas,
Sophie aura demain tous mes biens en partage;
Ec je fçaurai la rendre auffi riche que fage
M’entendez-vous, ma Sœur? J'ai parlé: Choififtez.

Mad ARGANTE.Je vais voir Pulchérie, reviens.

Me
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Mr. De BONACCUEIL.
Finiftez

Revenez au plutôt merendre fa reponfe

Et fuivant le rapport, à l’inftant je prononce.

503 0 GO3-2OI 0 LE3-203 0 LOZ-203 0 LêZ-

SCENE IV.
Mr DE BONACCUEIL, SOPHIE,

LISETTE.
Mr. DE BONACCUEIL,

PS
t la fin j'ai pourtant rabattu fon caquet,

(Dorante paroît fans les voir,
fe mire s’aiujte,)

Et bientôt nous fçaurons, Que veut ce freluquet?

LISETTEC’eft ua des Soupirans de votre belle Niéce.

Un Robin Petit-maître.

Mr, DE BONACCUEIL.
Il et tout d’une piéce,

Qu'il a l’air apprêté!

LISETTE.Son efprit fon corps
Afflujettis à l’art ne vont que par refforts,
Il arrange avec foin fa vafte chévelure,
Puis il ÿa concerter fon air fon allure.

Mr. De BONACCUEIL
Hom le Fat!

SOPHIE.Dans fa pompe il veut nous aborder,

LISETTE.A fon Pere, à fn Qncli il vient de fucceder,
Riche comme un Créfus, plus aimable encore,

Si



Comxpitë À FI
Si nous voulons l’en croire, il pourfuit, il adore
La fiere Pulchérie, s’en croit adoré,
Lorfque d’un regard même il n’eft pas honoré,

SOPHIE.Il ne nous voit donc pas?

LISETTEQuoi! celà vous étonne?
Il ne voit jatnais rien que fà chere perfonne.

Mr. De BONACCUEILLe voilà qui commence enfin à s’ébranlér.

SOPHIE.Vojons s’il daignera feulement me parler.

SOREZ- COICZ-14-COIEZ- 4 -SÔSLEZ SOIEE-

SCENE V,
DORANTE, Mr. DE BONACCUEIL,

SOPHIE, LISETTE,
DORKANT E.2

Luifète, un mo

LISET TEMonfieur; que vous plait-il

DORANTE Ma chere,
Puis-je voir Pulchérie?

LISETTE.Elle eft avec fa Mere.

DORANTEEf-àl jour là-dédans?

LISETTEOui.

DO-
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DORANTEBon, je vais entrer,
(1J fait quelques pas revient.)

Ma-t-on demandé?

LISETTE.Non. Je puis vous affürer
Que l’on n’a demandé ni fouhaité perfonne.

DORANT E.Ni fouhaité, ma chere! Ah! ce difcours m'étonne
Paurois penfé qu’au moins on m’auroit fouhaité.

LISET TE.Si vous l'avez penfé, vous vous êtes flatté,

DORANTE (fofriant.)
Flatté

LISETTE.“Trés fârement.

DORANTE.La folle. Et moi, je gage
Qu’on brûle de me voir.

Mr. DE BONACCUEIL (à Sophie.)
Le fade perfonnage

Voudra-t-il bien au moins nous jetter un coup d’oeil

DORANTÉ (à Lifèsse.)
Quel eft cet homme la

LISETTEMonfieur de Bonacçueil,

Le Frere de Madame.

DORANTE.Un Campagnard, fans doute
Il en a Pair.

LISETTE,Paix donc. Je crois qu’il vous écoute.

DORANT E.Ma foi, tant pis pour lui. N°eft ce pas-là la Sœur
De Pulchérie

LISETTEEh oui.
_Do-

a
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DORANTE (prenante du Tabac)

Je fuis fon Serviteur,

LISETTE.Voulez-vous lui parler

DORANTE.Je n’ai rien à lui dire,
Fai-lui mes complimens; entens-tu?
(Il fors en farfant une froide revérence à Sophie.)

SOIOS-COHES- LI SOHCZ Et CONTES COHLCT

SCENE VI
Mr. DE BONACCUEIL, SOPHIE,

LISETTE,
LISETTE (à Sophie.)

J e foupireDe voir que l’on vous traite avec tant de mépris,

SOPHIEMoi j’en ris de bon tœur.

LISETTE.Vous en riez?

SOPHIE.
Ten ris.Te dis je.

LISETTE.Mais enfin.

SOPHIE.Veux tu que je m'afflige
De voir qu’un beau vifge ait l’effet du preftige,
Et que, charmant les yeux par un brillant éclat,
Il attiré d’abord les hommages d’an Fat?
Si l’on voit triompher la Beauté dangereufe
De l’ame la plus noble &la plus généreufe,



14 LA BELLE tMPERTINENTE,
À plus forte raifon met-elle dans fes fers
Une ame du commun, un efprit de travers.
La Beauté fçait fur tout étendre fon empire
La Nature le veut, il faut bien y fouicrire.
Ma Sœur brille, m’offuique: Eh, peut-être qu’un jour

L’efprit le bon-fens auront ici leur tour,
Et que dès le moment qu’elle en fera partie,
Quelque ame avec là mienne affez bien affortié,
Reffentira pour moi, par la refléxion,
Ce qu’infpire {ouvent l’aveugle paflion.
Ayons ‘donc patience, Il faut que Puichérie
Après tout fon triomphe à la fin fe maire
Dès qu’elle aura dit Oui, fon regne finira,
Et j’efpère qu’alors le mien commencera.

Mr. DE BONACCUEIL.
On ne peut mieux parler, ma foi je t'admite,
Mais peut-être en fecret ton pauvre cœur foupire.
N’aimes tu point quelqu’un'? Parle de bonne foi.

Tu t'as rien de caché pour elle ni pour moi.

SOPHIE,Oui j'aime, je l’avoue.
Mr, De BONACCUEIL,Ah! cet aveu me charme.

fl me caufe pourtant une foudaine allarme.

SOPHIEPourquoi, mon Oncle?
Mr. De BONACCUEIL:

Eh mais Je crains fort que ta Sœur
De celui qui te plait ne r’ait ravi le cœur
Il pourroit, comme un autre, être aveugle fantafque.

L’aime-t-il

SOPHIE.Helas oui,
Mr. De BONACCUEIL (frappant du pied.)

Maugrebleu de la mafque!

SOPHIELifette le fgaic bien.
LI
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LISETTEVraiment oui, je le fçai,
Et j’en fis hier encore un très-fàcheux eflai.
Je lui vantai long tems votre parfait mérite,
Il m’en parut frappé Votre Sœur vint enfuite,
Adieu mon homme, Zèle difcours fuperflus!
Dès qu’il vit Pulchérie il ne m’écouta plus.

Mr. De BONACCUEIL (en colore.)
Tu fortiras d’ici, dangereufe Sorciere.

Sophie.)
Voilà pour ta conftance une trifte matière.
Mais enfin quel eft donc cet Amant trop aimé?
Ce petit Magiftrat? Ce fat fi parfumé
Que nous venons de voir?

SOP HIF.Lui! Le Ciel m’en préferve,
Pour un plus digne objet ma Raifon me conferve.
Elle feule a produit le tendre attachement
Qui peut me rendre heureufe qui fait mon tourment
Et j’efpère qu'enfin elle aura la puiflance
De m'en faire goûter la jufte recompenfe.
Car il n’eft pas poffible, ou du moins je le croi,
Qu’un homme que l’eftime a prévenu pour moi,
Me prefére long-tems une Beauté bizare
Pour qui fon foible cœur malgré lui fe declare,
Par un charme fatal dont il fe fent furpris
Et pour laquelle au fond, il n’a que du mépris.
Jai des preffentimens dont la douceur me flate
Une belle ame ett jufte, n’eft jamais ingrate.

Mr. De BONACCUEIL,Tume préviens pour lui. Je veux fçavoir fon nom.

SOPHIE.Vous le connoiffez.

Mr. DE BONACCUEILL,
C’eft?

SOPHIE.Le Marquis de Vernon.

B Mr.
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Mr. De BONACCUEIL (d’un air joyeux.)

Lui SOPHIE,
Lui -même.

Mr. De BONACCUEILMa foi, j'en ai l’ame ravie,

Et fans fçavoir ton goût je t’ai déja fervie.

SOPHIE.
Comment donc?

Mr. De BONACCUEIL.
Ce Marquis eft mon ami.

LISETTET'ant mieux.

Mr. De BONACCUEIL
Mon Voifin.

LISET TEBon.
Mr. De BONACCUEIL.

Sur lui j’avois jetté les yeux,
Connoiffant fon mérite fa rare prudence,
Pour que, nous formaffions enfemble une alliance
Jugeant que, comme nous, il s’en feroit honneur,
Je t'avois propofte à ce jeune Seigneur.

SOPHIE (avec vivacité.)
Qu’a-t-il repondu?

Mr. De BONACCUEIL.
Rien.

LISETT EE.La réponfe eft touchante.

Mr. De BONACCUEIL.
Je vois d’où cela vient; C’eft que ta Sœur l’enchante;
Qu’incertain du fuccès qu’aura fa paffion,
Et peut-être goûtant ma propofition,
Il veut, ne repondant que par des revérences,
Etré maitre d’agir felon les occurrences,

LISETTECela fe pourtoit bien.
M
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Mr. De BONACCUEIL.
Enfin nous allons voir,

Ma Sœur {e voit forcée à decider ce foir
Si l’on prend le Marquis, nous en prendrons un autre.

SOPHIE,Mon Oncle, mon projet eft différent du vôtre,
Pépoute le Marquis, ou j’époüle un Couvent.

Mr, DE BONACCUEIL,
Dans de pareils projets on {e trompe fouvent.
Il faut être, ma Niéce, un peu moins décifive.

SOPHIE.
Pardonnez, fi je fuis fi franche fi naïve,
A mon gré, le Marquis eft un homme parfait.

Qui peut lui fucèeder dans mon cœur

LISETTE, “En effets
Je ne connois que lui parmi notre Jeunefle,
Qui puifle mériter cet excès de tendreffe
Mais après tout, il faût

(Mr. de Neufchâteau parott.
Mr. De BONACCUEIL,

Quel eft cethomme-ci?

LISETTE,Eh tenez, c’eft encore un Amoureux tranfi.
Un Fermier général.

Mr. D£ BONACCUEIL.
Quoi! fi jeune

LIS ET T EÀ cet âge,
Et riche à millions, Il eft doux, poli, fage,
Ecfans nulle fierté,

Mr. De BONACCUEIE,
Pour fage, je le croi,

Cela fe peut fort bien; Mais doux, poli! Ma foi
Cet homme eft un prodige: j’admire qu’en France
On ait pû parvenir à polir la Finance,

LISETTE,Le fait eft vräi pourtant; il va vous le prouver.

B2 SCE-



x8 LA BELLE IMPERTINENTE,
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SCENE VIL
Mr DE BONACCUEIL, SOPHIE,

Mr, DE NEUFCHATEAU,
LISETTE,

Mr. De NEUFCHATEAU (après avoir fait une
profonde revérence à Mr. de Bonaccueil

à Sophie, dit à Lifêtte.)

FrEOurrois-je voir Madame?

LISETTE,Oui.
Mr. De NEUFCHATEAU.

Je viens la trouver
Pour fçavoir d’elle enfin ce qu’il faut que j’efpere.

Mr. DE BONACCUEIL (à Sophie.)
Pour obtenir la Fille il courtife la Mere,
À ce que je puis voir.

SOPHIE (en riant.)
C'’eft s’y prendre fort bien.

Mr. De BONACCUEIL.
Ma foi, mon cher Monfieur, vous n’y gagnerez rien.

Mr. De NEUFCHATEAU.
La raifon, s’il vous plait?

Mr. DE BONACCUEIL.
C’eft que maSœur eft fole,

Et ma Niéce encor plus. Comptez fur ma parole.

Mr. DE NEUFCHATEAU.
Ah Monfieur! Etes-vous Monfieur de Bonaccueil

Mr. De BONACCUEIL.
Moi-même. Vous voyez l’Ennemi de Porgueil,

LeFrere toutefois d’une Sœur arrogante,
D
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Dont la Fille cadette eft une impertinente.

Mr. De NEUFCHATEAU.
De grace, traitez mieux une rare Beauté
Que l’on ne fcauroit voir fans en être enchanté.
Elle ett fiere, il eftvrai; mais digne d’être Reine,
N’a-t-elle pas le droit d’en paroître un peu vaine
Oui, dans fa fierté même elle a certains appas,
Qui font qu’un Amant fouffre, n’en murmure pas,
Voilà ce que jefens.

Mr. DE BONACCUEIL.
Je vous en félicite.

Si la foûmiffton près d’elle eft un mérite,
Elle doit reconnoître un f modette amour.
Mais qui fait ce fracas

LISETTE.
C’eft le Comte du Tour.

Vous ne trouverez pas celui-ci fi madette.

SCENE VIIL
Mr. DE BONACCUEIL, SOPHIE, LE

COMTE DU TOUR, Mr. DE
NEUFCHATEAU, LISETTE.

Le COMTE (à Mr.de Neufchâteau.)
àQuoi: je te trouve ici? Je fcais qu’on t’y détefte,

Veux-tu perdre toûjours ton tems à foupirer
Va, croi-moi, mon Ami, tu peux te retirer.
L’aimable Pulchérie, auffi fiere que belle,
Veut des titres, mon cher, j’en ai vingt pour elle.
Mais les tiens, quels font ils? Des millions? Mafoi,
Qui n’a que ce mérite, en a fort peu, Je croi.

B 3 Mr.
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Mr. De NEUFCHATEAU.
Jele crois comme vous. Mais fouflrez que je penfe
Qu’un grand bien nous tient lieu de titres, de naiflance,
Lorfque negâtant point ni l’efprit, ni le cœur,
Il nous fert de moyen pour vivre avec honneur
Pour être généreux fans orgueil fans fatte,
Et d’un Riche infolent paroître le contratte.
Si l'on ne peut citer unefoule d’Ayeux,
On s’en fait croire digne; cela vaut bien mieux,
Que le ftérile honneur d’une naiflance illuftre,
Sans moyen, ni défird’en augmenter le luitre.

Mr. DE BONACCUEIL.
C’eft très-bien répondu,

Le COMTE (d’un ton haut.)
Monfieur de Neufchâteau,

Vous meparlez d’unton qui me paroît nouveau.

Mr. De NEUFCHATEAU.
Je parle en général. Vous ferois je un offenfe,
En cfant contre vous embraffer ma défente

LE COMTE.
Ecoute, mon ami, je te dois de l’argent,
Et tu m'as fecouru dans un befoin urgent,
Mais ne t’en prévauxpas. Bientôt je me marie
Pour libérer mesbiens; fçache, Je te prie,
Que les gens de mon rang font faits pour emprunter
Comme les Financiers font faits pour nous prêter.

Mr. De NEUFCHATEAU.
Fignorois ce droit-là.Le COMTE,

Entre-t-on

Je te l'apprens, Lifette

LISETTE,
Oui, Monfieur.

Le COMTE.
Tant mieux. Je fais retrait

(à Mr. de Neufchâteau.)
Ou je conclus. Crois-tu qu’on me laiffe échaper
Pour moi, je n'en crois rien.

M
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Mr, De NEUFCHATEAU,

Vous pouvez vous tromper,

Le COMTE.
Moi, me tromper

Mr. De NEUFCHATEAU.
Oui, vous. Chacun a fon mérite.

Vous comptez fur le vôtre; moi, Je vous imite.
LE COMTE (/ui frappant fur épaule.)

Vien, mon pauvre garçon. Je te plains, par ma foi,
Et je m'en vais t’apprendre à t’égaler à moi,

(Hs fortent tous deux.)

MMM EME HOME O ÉHOMEMEHE OPEEE ER

SCENE IX
Mr DE BONACCUEIL, SOPHIE,

LISET TE.
LISEÉTTE

ui

Lies voilà partis.

Mr. DE BONACCUEIL.
Ouais! Tout court à Pulchérie

Pas un mot feulement à ma pauvre Sophie.
Je me laffe à la fin de ce manège là,

Je vais voir le Marquis.
SOPHIE (d’un air émi,)

Ah bon dieu! le voilà.

Comme le cœur me bat
Mr, D: BONACCUEIL.

Mon Enfant, prens courage.
Si le Marquis eft jeune, il eft encor plus fage.

LISETTE.Oui, mais contre l’écueil la fageife échoûra,

B4 Mr.
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Monfieur DE BONACCUEIL.
Moi je crois qu’à la fin elle triomphera
Voyons.

SONCE-COILOZ-CONRMEZ-COHES TOREZ

SCENE X.
Mr. DE BONACCUEIL, SOPHIE, LE

MARQUIS, LISETTE.
Mr. Dr BONACCUEIL (courant embrailer

de Marquis)

A

LH vous voilà J'enai bien de la joye.
Uh moment tête-à-tête il faut que je vous voye,
Er j’ofe me flatter que nous nous entendrons,
Lorfque tous deux à fond nous nous expliquerons,
Vous êtes bien diftrait

LE MARQVIS (d’un air inquiet.)
ExcufezMr. De BONACCUEIL.

Je parle,
Que vous brûlez de voir ma Niéce Pulchérie.

Le MARQVIS.
Il faut vous Pavouer, fes charmes m’ont frappé,
Et malgré moi, mon cœur en eft tout occupé.

Mr, De BONACCUEIE.
Malgré vous?

Le MARQVS.
Oui, je parle ici fans artifice

Je devrois à fa Sœur rendre plus de juftice
Pour elle ma Raifon me parle à tous momens.

SOPHIE (d’un air froid)
Il faut que notre cœur régle nos fentimens.
Si-tôt qu’il à parlé, la Raifon doit fe taire,

Le
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LE MARQUIS.Je ne le fens que trop, n’en fais point miftère.

Quoiqu’au fond très-honteux qu’il m’impofe la loi,
De ceder au penchant qui triomphe de moi.
Pen rougis à vosyeux. Pardonnez-lui fon crime;
Comptez qu’il {ent pour vous la plus parfaite eftime,
Dont jamais SOPHIE (en foûriant.)

Vous perdez de précieux inftans,
Vos Rivaux font ici; profitez mieux du tems,
Marquis, pour obtenir la jufte preférence.
Dont vous êtes en droit de former l’efpérance.
Ma Sœur va décider fur le choix d’un Epoux
Allez faire valoir vos droits à fes genoux
Pour peu qu’elle ait de fens, elle vous doit la gloire
De vous faire goûter une pleine victoire.

Le MARQVIS (après P’avoir regardée
tendrement.)

En dépit de moi même il faut vous obéir.
Que de juftes raifons pour vous, de me haïr
Mais vous en foupçonner c’eft vous faire une offenfe,
Et vous ne me devez que de l’indifférence.

(1 fort lentement regardant Sophie
de tems en tems.)

LISETT E (au Marquis.)
Bon foir.
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ONE EE CE RCE
SCENE XI

Mr. DE BONACCUEIL, SOPHIE,
LISETTE

Monfieur DE BONACCUEIL.
“me

Loue traître fort, tte m’écoute pas,

LISETTE.Non. La fageffe eft faile.
Mr. De BONACCUEIL.

Il revient fur fes pas

Suivi de {es Rivaux,
SOPHIE,MaSœur va donc paroître,

LISETTEMadame nous l’amene.

Mr. De BONACCUEIL.
On a conclu peut-être,

Et nous allons fçavoir le choix que l’on a fait.

LISETT EAucun d’eux cependant n’a l’air bien fatisfait.

_2
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COILEZ-COIES ECOLES HI -COTCZ COIOE-

SCENE XIL
Mr. DE BONACCUEIL, Mad, AR GAN-
TE, SOPHIE, PULCHERIE, DORAN-

TE, LE COMTE, Mr DE NEUE-
CHATEAU, LE MARQUIS,

LISETTE,
Mad. ARGANTE.

1

lYKon Frere, j'ai parlé

Mr. DE BONACCUEIL.
Pour qui, cette Déeffe

S’ eft-elle declarée?

Mr. DE NEUFCHATEAU.
Envain chacun s’empreffe

A fcavoir ce qu’il doit efpérer de fes feux
Elle ne nous repond que d’un air dédaigneux.

Mr. DE BONACCUEIL, (à Mad. Argante.)
Voilà donc tout le fruit de votre remontrance?

Mad ARGANTE.
Rien ne peut l’obliger à rompre le filence.

Mr. DE BONACCUEIL.
(à Pulchérie,)

Je la ferai parler, moi. Je veux qu’au plutôt

PULCHERIE (d'un air fier.)
Doucement, s’il vous plaît, ne parlons pas fi haut

Mr. DE BONACCUEIL.
Comment

PULCHERIE.Je hais le bruit; il m’eft infupportable.

Mr.
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Mr. De BONACCUEIL.Mon dieu qu’elle eft mignone qu’elle eft agréable

PULCHERIE (à Mad. Argante d’un
ton 170mique,)

Mon Oncle eft très-plaifant, je ne le croyois pas.
Mais priez-le de prende un ton un peu plus bas.

Mad. ARGANTE (d'unair fupplicant.)
Mon FrereMr. Ds BONACCUEIL (/a contrefaifant.)

Eh bien, ma Sœur?

Mad ARGANTE,Ayez la complaifance

Mr. De'BONACCUEIL.
De quoi? de me foûmettre à fon impertinence?

PULCHERIEQuelle groffiereté! peut on la foutenir
Je fors.

Mr. DE BONACCUEIL (Parrétant.)
Non, avec vous je veux m’entretenir.

Vénons au fait: au fait.
Mad. ARGANTE (à fon Frere,)

Calmez-vous, je vous prie.
Mr. DE BONACCUEIL (ctant fon chapeau.)

Soit.  Daignez m’écouter, divine Pulchérie
Permettez que votre Oncle en toute humilité,
Vous conjure, d’avoir un peu moins de fierté
D’être un peu plus docile, un peu plus complaifantes
Votre Mere à ma voix joint fa voix fuppliante.
File n’exige pas que vous obéilfiez,
Dieu Pen garde. Elle eft prête à tomber à vos pieds,
Pour obtenir de vous, fa chere Souveraine,
Que fur un choix enfin vous décidiez en Reine,

(à Mad. Argante.)
N’eft-ce-pas-là le ton dont il faut lui parler?

PULCHER TE.Quand on a de l’efprit on aime à l’étaler.
C’eft-ce que fait Monfieur. Qu'il gronde ou qu’it

plaifante
Sa
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Continuez. Prenez le ton qu’il vous plaira,
Et foyez affuré qu’il me divertira.

Mr. DE BONACCUEIL.
Comment donc! avec moi vous faites la railleufe

PULCHERIE.C’eft pour vous imiter.

Mr. DE BONACCUEIL.
La petite orgueilleufe

Eft-ce-là le refpe@PULCHERIE
Parlez honnètement,

Et je vous répondrai plus convenablement.

Mr. D£e BONACCUEIL.Ventrepleu! finiffons, changeons de maniére.

PULCHERIE.Le ton d'autorité me rend encor plus fiere,
Je vous en avertis. C’eft mon averfion.

Mr. De BONACCUEIL. (à la Compagnie.)
Admirez les effets de l’education.
Voilà pour vous, ma Sœur, un illuftre trophée.

Mad ARGANTE.i Par vous mal à propos je fuis apoftrophée.

Pulchérie eft très-fage, cette qualité
Lui donne à mon avis, une juite fierté
Sa fierté vous répond de fa bonne conduite,
Et vous démontre affez que je l’ai bien inftruite.

Mr. DE BONACCUEIL.Tout au mieux. Ces Meffieurs vous en feront témoins.
Et vous remerciront de Peffet de vos foins.

Mad ARGANTE.Ah ceffons de railler.

Mr. DE BONACCUEIL.
Avez-vous, je vous prie,

De mes intentions informé Pulchérie

Mad ARGANTE.Oui vraîment.
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Mr. DE BONACCUEIL.

Qui peut donc l’empêcher de choifir

PULCHERTIE.Vous me permettrez bien d’y penfer à loifir.

Mr. De BONACCUEIL.
A loifir! Tout à l’heure, où je vous deshérite.
De ces quatre Metlieurs pefèz bien le mérite,
Et choitfiffez celui qui vous convient le mieux.

DORANTE (à Pulchérie.)
Sans doute que fur moi vous jetterez les yeux.

PULCHERIE (d'un air dédargneux.)
Sur vous, Montieur

DORANTE.Je puis efpérer cette gloire,
Ce me femble.

PULC HERIE.
Et furquoi?

DORANT EC’elt que j'ai lieu de croire
Que de fortes raifons parlent en ma faveur.

PULCHERIE.Je ne les connois pas.
DORANTE (lai faifant larevérence.)

Vous me faites honneur.
Puifque mon efpérance etoit fi temeraire,
Quel eft donc mon defaut

PULCHERTE.Celui de me déplaire.

DORANTE.Dites-m’en la raifon j’en fuis très-curieux.

PULCHERIE.C’eft qu’un homme de Robe eit horrible à mes yeux.

DORANT E.D’autres yeux me verront fans nulle répugnance.

Mr. DE BONACCUEIE.
Voilà pour les Robins: venons à la Finance,

 PULCHER IEA la Finance! Ah fi!
Me
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Mr. DE BONACCUEIL.
Pourquoi vous récrier

PULCHERIEPourquoi! Moi devenir Femme d’un Financier
Je voudrois bien fcavoir fi l’argent eft un titre.

Mr. DE BONACCUEIL,
En eft il un plus beau.

PULCHERIEBrifons fur ce chapitre,
De grace.

Mr. De NEUFCHATEAU.
Mais fongez que je fuis en état

D’acquérir, fi je veux, le rang l’éclat.
Quiconque eft riche eft tout, a dit le Satiiique.
Vous aurez fur mon cœur un pouvoir dcfpotique
Mes biens vous porteront jufques où vous voudrez,
Et felon vos défirs vous en difpofèrez.
Je puis vous offrir tout, excepté la Naiffance,
Que l’on voit trop fouvent languir dans l'indigence,
Eprouvant à regret, que les titres pompeux
Dépourvûs de moyens, ne rendent point heureux.
Le vrai bonheur confifte, à ce que j’entens dire,
À pouvoir parvenir à ce que l’on défire;
Or avec la Richeffe, on n’a qu’à fouhaiter,
Et l’on parvient à tout quand on peur l’acheter.

PULCHERIE.Moi, je n’eftime rien de ce que l’on achete,
La Naiflance le bien font ce que je fouhaite,
L'un fans l’autre, pour moi n’eft ni touchant ni beau
Et je ne puis foufirir un homme tout nouveau,
Quand on fe méfallie on doit mourir de honte
Et j'en mourrois.

Mr. De BONACCUEIL.
Et deux. À vous. Monfieur le Comte.

DORANTE (à Mr. de Neufchâteau.)De cette affaire-ci voyons le denoûment,

LE COMTE.Je vois bien que je touche à mon heureux moment.

Il

<dil
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Il m’étoit réfervé pour augmenter ma gloire
Et dévant mes Rivaux j’obtiendrai la vitoire.
Soyez-en donc témoins, pauvres difgraciez.
Dès demain nos deux cœurs feront affociez,
Charmante Pulchérie. Oui, dès demain, ma Belle,
Nous ferrerons les nœuds, d’une chaîne éternelle.

PULCHER IE.
Qui vous a dit cela?

LE COMTE.Qui me l’a dit? Vos yeux,
Qui m’honorent fouvent d’un accueil gracieux.
Et bannir ces Meffieurs, n’eft-ce pas faire entendre
Que votre cœur m’en veut? Qu’il eft prêt à fe rendre?

PULCHERIEVous concluez très mal. Ne refte-t-il que vous
Sur qui jetter les yeux pour en faire un Epoux

LE COMTE.Mais je fcais à quel point vous êtes délicate
C’elt ce qui m’encourage, c’eft ce qui mc flate.
Pouvez vous efpérer de faire un meilleur choix

PULCHERIE.N’en doutez pas, Monfieur. Déja plus d’une fois
Je vous Pai declaré; mais trop plein de vous même,
Vous voulez, malgré moi, croire que je vous aime:
Et je veux, malgré vous, vous détromper fi bien,
Qu’une fois pour toujours, vous n’en croyez plus rien
Soyez donc affuré, fi je me détermine,
Que ce n’eft point à vous que mon cœur fe deftine
Je m'explique, je crois, intelligiblement.

LE GOMT E.Oh, rien n’eft moins obfcur que votre compliment,
Et jufqu’au moindre mot il eft plein d’énergie.
Vous attendez de moi quelque trifte élégic,
Des plaintes, des foupirs, des reproches, des pleurs,
Et que, pourterminer mes tragiques douleurs,
Outré du fier arrêt que nous venons d’entendre,
Paille en fortant d’ici menoyer ou me pendre
Mais, À fiere Beauté, vous m’en difpenfèrez.
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Je laifle à ces Meffieurs, que vous défefpérez,
Tout l’honneur d’une fin fi digne de mémoire.
Pour moi qui ne fais pas fenfible à cette gloire,
Loin qu’à vos cruautez je fonge à m’immoler,
Je vais chercher ailleurs de quoi m’en confoler.

(il fare en Chantant.)

DORANTE (àPulchérie.
Je ne fuis pas friand de l’honneur qu’il me cede,
Et j’efpère guérir par un plus doux remede.

(il fort.)
Mr. De NEUFCHATEAU.

Pour moi, qui de moi même avois peu préfumé,
Je ne fuis pas furpris de n’être pas aimé
Cependant j’efpérois qu’une immenfe richefle
Pourroit en votre cœur appuyer ma tendreffe.
C’étoit mon feul mérite. Il peut briller ailleurs,
Car il eft à la mode, touche bien des cœurs;
Oui, les cœurs les plus grands du plus haut étage.
Mais puifque’ vous l’offrir c’eft vous faire un outrage,
Et qu’il n’éxcite en vous*que haine que mépris,
Je vais voir fi quelque autre en connoît mieux le prix.
Adieu, Madame.
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SCENE XIIL
Mr. DE BONACCUEIL, Mad, ARGAN-

TE PULCHERIE, SOPHIE, LE
MARQUIS, LISETTE.
Mr. DE BONACCUEIL

kættrois, Sans compter deux mille autres,Dont les juftes mépris bien payé les vôtres.

Voyons fi le Marquis aura le même fort.

VousG
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Vous gardiez-vous pour lui? Ferez-vous bien l’ effort
D’accepter à la fin fon rang fa perfone
Songez-y. Vous feriez trop modefte eft trop bonne,

N’eft-il pas vrai?

PULCHERIE.Mon Oncle, il ne faut point railler,
Si queld’un à mes yeux a jamis fcÂ briller,

C’eft Monfieur.
SOPHIE (à part.)

Jutte Ciel! Que je fuis malheureufe

PULCHERIE.Mais, dût-on me traiter de vaine, d’orgueilleufe
Le bonheur où mes vœux ont toûjours afpiré,
C’eft d’avoir un Mari plus hautement tîtré,

Mr. DE BONACCUEIL.J'entens. Vous l’aimeriez s’il vous faifoit Ducheffe,
Et vous l’adoreriez, s’il vous faifoit Princeffe
Mefurant prudemment votre inclination,
Pour le plus ou le moins, fur la condition.

PULCHERIE.Vous l'avez deviné. Voilà mon carattére.
Mr. DE BONACCUEILL.

Il eft tendre touchant.
PULCHER IE.

Je parle fans miftère,
Afin de terminer des propos fuperflus.
Et que de me pourvoir vous ne vous mêliez plus.

LISETTE (à Mr, de Bonaccueil,)
Je vous l’avois bien dit.

Mr. De BONACCUEIL.
Si bien, mon adorable,

Qu’un Marquis eft pour vous un parti méprifable.

PULCHERIE.Pour méprifable, non. Mais Monfieur eft d’un fang
A pouvoir obtenir encore un plus haut rang.
Je fçais qu’il l’obrinendra pour peu qu’il follicite
Et s’il y reuflit, je connois fon mérite,
Il n’aura pas de peine à me déterminer;

Mais
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Mais ce n’eft qu’à ce prix que je v@nx me donner,

Mr. De BONACCUEIL.C'eft votre dernier mot apparemment?

PULCHERIE,

ÿ Sans douté,Mr, De BONACCUEIL (a& Marquis.)
Eh bien, que dites-vous à tout cela

Le MARQVIS.
J'écoute.

Mr. De BONACCUEIL
Pulchérie.)

Je vous entens, mon cher, Si bien donc, entre nous,
Qu’il faut être au moins Duc pour étre votre Epoux

PULCHERIE.
Rien n’eft plus affûré

Mr. DE BONACCUEILE,.
Vous avez l’ame fiere,

Et j'en fais compliment à votre fage Mere,

Mad. ARGANTE.
Mais, mon Frere, après tout, pourrois je la forcer
A penfer autrement qu’elle ne peut penfer

a Mr. De BONACCUEIL.Ceféroit confcience, vous feriez barbare.
(à Pulchérie.)

Princeffe, votre humeur hautement fe declarer
La mienne va tout haut fe declarer auffi,
Et cela fera fait en deux mots, Les voici.
MaSœur eft une folle, vous, une arrogante.
Je pourrois vous traiter même d’impertinente
Mais pour être fi franc je fuis trop circonfpeét.
Et J'apprehenderois de manquer de refpe&
Je me bornerai donc à vous bien faire entendre,
Qu’à ma fucceffion vous ceffiez de preténdte
Dès cet inftant, ma Reine, il faut y renoncer,

PULCHERIE (/ferement.)P Faite comme je fuis, j'ai de quoi m’en paffer.
Je conviens qu’à ma Sœur elle eftplüs neceffaire,
Et par'votre fecours elle aura de quoi plaire.

LL



34 LA BELLE IMPERTINENTE,

Mad. ARGANTE.
C'eft fort bien dit.

PULCHERIE.Le bien ne fçauroit me tenter.
Dès qu’il faut, pour lavoir, fe laifter infulrer,
Et fouffrir qu’à l’infulce on joigne la menace.
Je n’ai plus rien à dire, je quite la place,
Adieu.

Mad. ARGANTE (à Mr. de Bonaccuezl.)
Vous avez tort, ma Fille a raifon,

Mr. DE BONACCUEIL.
Je m'en vais devant vous lui demander pardon,
Suivez-moi. Vous verrez une fcène plaifante.

Mad. ARGANTE.
Mais

Mr. De BONACCUEÏIL.
Il faut que je crêve ou que je me contente.

LISETTE (a Sophie,)
Ceci vous intérefle, je vais écouter
Tout ce qui fe dira, pour vous le rapporter,

(elle les fuit.)

SCENE XIV.
SOPHIE, LE MARQUIS.

SOPHIE (en fodriant.)

L'@hV Ous ne les fuivez pas?

LE MARQVIS.
Non, charmante Sophie.

SOPHIE.
Charmante! Ah! vous croyez parler à Pulchérie.

LE
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LE MARQUIS.

Je firis dans mon bon fens. Je ne parle qu’à vous,
Aujourd’hui votre Amant, demain votre Epoux.

SOPHIE,Enfin, grace au dépit, je vous parois aimable.

Mais mon régne, je crois, ne fera pas durable,
Un regard de ma Sœur va le faire finir.

LE MARQVIS.
Ah je vous rends juftice, je veux la punir.

SOPHIE.
Vous vous flatez, Marquis, je fuis peu eredule,

LE MARQVIS.
Un fi prompt changement femble un peu ridicule.
Mais fur moi La Raifon peut bien plus que l'Amour.
Vous la ferez enfin triompher fans retour;
Ce n’eft pas d'aujourd'hui que mon cœur s’y prépare.
Je vois briller en vous un mérite fi rare,
Que je me fuis cent fois reproché vivement,
De n’avoir pas pour vous un tendre attachement.
Ce que je viens de voir, ce que je viens d'entendre
Fait qu’à votre Vertu je brûle de me rendre.
Je gardois le filence, projettois tout bas
De vous donner le prix fur indignes appas.
Dont l’éclat féduitant vous voloit mon hommage.
Enfin, j'ai fçu me vaincre, je fors d’efclavage.

SOPHIE.
Vous le croyez du moins. Pour moi, je n’en crois rien,
Soyez cn defiance, confultez-vous bien.
Vous tachez de me faire un tendre facrifice
C’eft le depit qui parle, je me rends juftice.
Scule je puis patTer, chacun en eft d’accord,
Mais la comparaiton me fera toûjours tort.
Si je plais an moment, auffi-tôt on me quite,
Et quand maSœur paroît, adieu tout mon mérite.

LE MARQVIS.Je jure.
SOPHIE.

Doucement.

C3 LE
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LE MARQVIS.

Et le Ciel m’eft témoin

SOPHIE.
Sauvez-vous un parjure, n’allez pas plus loin,

LE MARQVIS.
Que j’expire à vos yeux fi je ne fuis fincere.

Permettez
SOPHIE.

Jurez donc, fi cela peut vous plaire,

LE MARQUIS.
Non, je ne jure plus. J'ai de meilleurs moyens
De vous convaincre enfin que je romps mes liens,
Pour être tout à vous, fans trouble fans partage,

SOPHIE.
En êtes-vous bien für

LE MARQVS.
C’eft à quoi le m’engage

SOPHIE.
Fort temerairement.

LE MARQVIS.
Ecoutez-moi.

SOPHIE.
Parlez.

Le MARQVIS.
Nous fommes quatre Amans, tous quatre exilez
Parce que notre rang n’eft pas affez fublime

On a daigné pourtant ne marquer quelque eftime,
Et j’emportois le prix fi j'eufle été titré,

SOPHIE.
C’eft ce que devant moi l’on vous a declaré,

LE MARQVIS
Et ce qui m’a guerri. Cette foile manie
M’a fait de votge Sœur connoître le genie.
Par un parfait amour je voulois la toucher
Mais fans le plus haut rarig rien ne peut l’attacher
Et cette vanité dont elle fe fait gloire
Me donnant fur moi même une pleine vittoire
Ma fait dans le moment concevoir le deffein

De
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De me venger d’un cœur fi frivole fi vain.
Faut-il vous en donner une preuve coftante
Il ne tenoit qu’à moi de la rendre contente,
Car, je viens d’obtenir ce rang fi fouhaité,
Ce rang, feul digne prix de fa rare beauté.

SOPHIE.
Qu’entens je,

Le MARQVIS.
Japportois cette heureufe nouvelle,

Quand fa préfomption m’a revolté contre elle.
La Raifon, l’équité fecandant mon couroux,
M’ont forcé de me taire, m'ont parlé pour vous,

SOPHIE,
Vous pouvez à ce point vous faire violence!
Et pouvant être heureux, vous gardez le filence

LE MARQVIS.
Je m'en fais je l’avoue, un plaitir delicat.
On ne cherchoit en moi qu’un faftueux éclat!
Je voulois voir fans lui ma flame triomphante
Vous ne le cherchiez pas je vous le préfente,

(1/ fe met à genoux.)
Je le mets à vos pieds, heureux fatisfait,
De rendre à la Vertu l'honneur qu’elle m'a fait,
Car vous m’aimez, Sophie, j'ai fçu parLifette

SOPHIE,
Je ne me plaindrai pas de fa langue indifcrette,
Si toujoürs la Raifon vous parle en ma faveur
Mais je crains ma Rivale, je crains votre cœur.
Helas! pour le reprendre elle n’a qu’à paroître.

Le MARQVIS.Vous le connoiffez mal, vous l’allez connoître.

SOPHIE.
Je crois qu’il eft fincere autant que généreux
Mais il peur le tromper, nous tromper tous deux.

C4 SCE-
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SCENE XV.
SOPHIE, LE MAR QUVIS, LISETTE.

LISETTE.J E viens vous raconter la plus bizare fcène.

Le MARQVIS.
Tu peux t'en difpenfer, car j'ai rompu ma chaîne.
DePulchérie enfin je vais punir l’orgueil
Va trouver de ma part Monfieur de Bonaccueil
Et di-lui

LISETTE,
Quoi, Monfieur?

LE MARQVIS.
L’agréable nouvelle

Que j'apprens.

LISETTE.
Volontiers. Mais, Monfieur, qu’elle eft-elle

LE MARQVES.
Di-lui qu’au rang de Duc on vient de m’élever.

LISETTE,Bon, bon vous plaifantez.

Le MARQVE.
Tien, pour le ui prouver

Porte-lui cette Lettre. Il n’aura qu’à la lire
Elle confirmera ce que je lui fais dire.

LISETTE, (prenant la Letive)
Puifque la chofe eft fûre il ne tient plus qu’à vous
De fixer Pulchérie d’être fon Epoux.

Le MARQVIS.
Jen fuis perfuadé.

LI-
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LISET TE.Quelle eft donc la maniere

Dont vous voulez punir cette Beauté fi fiere

LE MARQUIS.Tu le fçauras bientôt.

LISETTE.Jen fgais un bon moyen
Et fi votre projet s'accorde avec le mien

LE MAR QUIS.
Depêche toi, Lifètte, reviens nous redire.
L’eflet qu’aura produit la Lettre qu’on va lire.

SOLE COSCZ -CORCS EE CORES COKCT-

SCENE XVI
LE MARQVIS, SOPHIE,

SOPHIE2

Lu'effet en fera prompt, me fera fatal.

LE MARQUIS.Pourquoi de mes deffeins augurez vous fi maf?
De grace, laiffez-moi menager ma vengeance,
Et daignez m’honorer de votre confiance.

SOPHIE.Sur tout autre fujet vous l’auriez pleinement
Mais qui veut fe venger, aime encor vivement,
L'amour agit en vous bien plus que la Juftice.

LE MARQUIS.Vous défier de moi c’eft me mettre au fupplice.
Votre Sœur à mes yeux vient de vous outrager
Ce n’eft pas moi c’eft vous que je prétens venger.
Je fuis bien informé de l’excès de vos peines
Je veux avec eclat vous tirer de vos chaînes,
J'aime le nouveau rang dont je fuis revètu,
Parce qu’il va fervit à venger la vertu.

Cs [En
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En puniffant l’orgueil qui Pa trop outragée.

SOPHIE.Verrez-vous de fang froid Pulchérie affigée

LE MARQUIS.À vous dire le vrai, je craindrois fa douleur,
Si j’etois für, au fond, de pofleder fon cœur,
Mais le premier venu fçauroit s’en rendre maître,
Revêtu du haut rang où ce cœur brûle d’être.
Perfonne ne l’occupe, il eft tout à l’orgueil,
Et ce n’eft qu’aux Grandeurs qu’il fait un tendre accueil,
Il s’eft trop 'declaré pour pouvoir me reprendre,
Oui, de fa vanité je fcaurai me défendre.
Ce n’eft pas la Beauté qui m’impofe la loi;

Un bon cœur a cent fois plus de charmes pour moi
Je fcais qu’il eft en vous. Pour ma delicatefle
C’eft un attrait vainqueur qui le. fera fans ceffe

Au lieu que la Beauté qui d’abord mia furpris,
N’ayant point cer appui perdroit bien-tôt fon prix.

SOPHIEJe crois qu’en ce moment vous peniez de la forte,
Près de moi, la Raifon me paroît la plus forte,
Mais auprès de ma Sœur la voix lui baiftéra,
Elle fera, muette, l’ Amour parlera.
Fuyez, fi vous voulez affurer ma viétoire.

LE MARQUIS.Non, je ne fuirai point, il y va de ma gloire,
Il y va de la vôtre, cette lâcheté

SOPHIE.Eh mon Dieu, moins de gloire, plus de fûreté,

LE MARQUIS.Douter de ma Raifon, douter de fa conttance.
C’eft vous faire injuftice, me faire une oflenfe.

SOPHIE.Ab'voici ma Rivale! à dangereux moment
:j

1

SCENE

z
a
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SCENE DERNIERE,
Mad ARGANTE, Mr. DE BONAC.-
 CUEIL, SOPHIE, PULCHERIE, LE

MARQUIS, LISETTE.
Mr. DE BONACCUEIL (au Marquis)

ea1 Vonfieur le Duc, on vient vous faire compliment.

Avec un vrai plaifir nous avons là la Lettre
Ma Niéce la relit, va vous la remettre,

Mad. ARGANT FE.
Je joins fincerement mon compliment au fien,

LISETTE.Sincerement auili je hazarde le mien.
Monfeigneur permet-il que je le felicite

LE MARQUIS.Je fuis ravi de voir
PULCHERIE (/airendant la Lettre.)

Voilà votre mérite.
Décoré des honneurs que je lui fouhaitois;
Mais votre procedé me furpend. Je comptois
Que fi vous parveniez à ce bonheur extreme.
Vous viendriez d’abord m’en informer vous même

Votre meflàge eft rare, d’un goût tout nouveau,
Mr. DE BONACCUEIL.

Son procedé vous choque, je le trouve beau,
Moi, qui vous parle.

PULCHERIE.Enquoi

Mr. DE BONACCUEIL.
C’eft qu’il eft très-modette,

PULCHERIE (d’un ton railleur.)
Ah fort bien!

Mr. 1,
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Mr. DE BONACCUEIL.Très louable,

PULCHERIE.Et très-bizare. Au refte
Monfieur a fes raifons pour en uler ainfi,
Moi, pour m'en offenfer jai les miennes auffi
Ma gloire en eft bleffée; fi je lui pardonne,
I faudra que je fois bien facile bien bonne.

au Mad. ARGANTE (au Marquis.)En effet, vous deviez dés le premier inftant
Venir mettre à fes pieds votre titre éclatant,
En faire à fa beauté, l'hommage le plus tendre,

LE
Et par ce procedé la forcer à fe rendre,

N PULCHERIE.(51 J'avois lieu de m’atrendre à cet empreffement,

ER

Mais vous voulez, je crois, que je penfe autrement,
Et votre Dignité fans doute vous fait croire,
Que venir me Poffrir c’eft bleffer votre gloire
Que pour vous mériter on doit vous prévenir.

Ë

Et que par quelque avance il faut vous obtenir
Defaites-vous. Monfieur, de cette erreur infigne,
Ma main peut être à vous, je vous en trove digne;
Mais malgré le haut rang où vous êtes monté,
Si vous voulez m'avoir, implorez ma bonté.

LE MARQUIS.Non, Madame, jamais, quelque rang que j’obtienne,
Le don de votre foi ne doit payer la mienne
Je ne mérite point ce retour gracieux
Et fi jusques à vous j’ofai lever les yeux,
Javoue ingenûment que je fus teméraire.
Et qu’un Monarque feul doit tâcher plaire,
Je vais donc vous venger en vous ôtant mon cœur,
Pour vous en délivrer je l’oflre à votre Sœur,
Si ce foible préfent lui paroît digne d’elle,

(d Sophie.)
Daiznez-vous l’accepter?

LISETTE (à Sophie.)
Allons Mademoifelle

mue EE
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Faites-vous cet effort.

Mad. ARGANTE (as Marquis.)
Vous vous moquez, Je croi.

LE MARQUIS.Non, croyez que je parle ici de bonne-foi.

Mad ARGANT E.
Vous avez beau parler; je ne fcaurois vous croire.

(Regardant Sophie d’un air de mépris.)
L’emporter fur fa Sœur? Elle? Elle auroit la gloire
D’avoir la preférence?

LE MARQUIS.Elle-mênræe, demain,
Si fon Oncle y confent, je lui donne ma main.

Mr, DE BONACCUEIL.
Qui, moi! Si j'y confens? Je donnerois ma vie,
Pour affûrer ainfi le bonheur de Sophie.

Le MARQUIS.Si c’en eft un pour elle, il vous coûtera peu
Votre confentement fuivi de fon aveu.

Mr. DE BONACCUEIL.Ma Niéce approchez vous. Votre main dans la fienne.

(à Mad. Argante.)
Mariez votre Enfant, J'ai marié la mienne.

Mad ARGANTE
Je l’empêcherai bien.

Mr. DE BONACCUEIL.
Vous? Vous l’empêcherez

Elle eft fous mon pouvoir, vous l’éprouverez,
SOPHIE (à Mad. Argante.)

Souflrez qu’à vous genouxMad. AR GANTE.
Otez-vous infolente.

Je fuis au défefpoir.
Mr. De BONACCUEIL (prenant Sophie.)

Adieu, Madame Argante,
Soyez fage, fignez fans vous faire preffer,
Si non, nous fcaurons bien comment vous y forcer.

Mad.
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Mad. ARGANTE (embrafant Pulchérie.)
Helas ma chere Enfant, ta Sœur fera Ducheite.

Mr, De BONACCUEIL. ËEh bien dépêchez-vous d’en faire une Princeffe.

(au Marquis à Sophie.) (à Pulchérie.)
Venez tous deux chez moi. Vous, fouvenez- vous

bien,
Que Qui veut avoir tout, n’attrape jamais rien.

F IN.
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